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On emmènera la mer avec nous

  Chloé Suchel - Mise en scène
  Élie Barthès - Texte et interprétation

 Arnaud Barré - Création lumière 
  Thibaud Tallon - Création sonore 

  Lola Sergent - Scénographie 
  Anaïs Gournay - Collaboration artistique

  contact.lesoiseauxvagues@gmail.com

Durée / 1h10
  À partir de 12 ans
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On emmènera la mer avec nous

On emmènera la mer avec nous raconte l’aliénation, la fuite nécessaire d’un homme qui s’in-
vente et se crée. Cet homme est proche de nous, nous le croisons tous les jours, intime ou 
inconnu, il fait partie de nos vies. 

En suivant plusieurs personnages aux trajectoires croisées, chacun représentant une facette 
communément et socialement admise de la folie, Tosca nous interroge sur nos propres re-
présentations de la maladie mentale.

N O T E  D ’ I N T E N T I O N

On emmènera la mer avec nous est un seul en scène écrit et interprété par Élie Barthès. Le 
spectacle traite de la figure du « fou » à travers le récit poétique et absurde de Tosca, inven-
teur loufoque. Cet homme d’une trentaine d’années à la naïveté attachante, dont on ne sait 
s’il est un rêveur dépassé, un mégalomane ou un malheureux névrosé, nous plonge dans 
une rêverie folle et tragique à travers laquelle nous essayons d’inviter à une reflexion sur les 
valeurs d’humanité et de tolérance. 

À travers la mise en place d’un univers exubérant et absurde, nous proposons un regard dé-
calé sur les individus marginalisés et rejetés par une société normative et excluante.
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Du Journal d’un fou à On emmènera la mer avec nous

Le journal d’un fou, nouvelle russe qui date de 1834 a été le point de départ d’une réécriture 
contemporaine. 

L’oeuvre de Gogol, actuelle et pourtant écrite en 1834 raconte la folie d’un homme moyen, 
somme toute banal, rejeté et déconsidéré par son entourage, qui se perd dans le fantasme 
d’une vie idéale inventée pour fuir la réalité. 

Nous avons choisi de faire une réécriture du Journal d’un fou afin de poser un regard nou-
veau et personnel sur la manière dont est perçu le « fou » en fonction de son contexte social 
et son rapport à autrui.

Cette réécriture a démarré en conservant le squelette du récit initial, l’idée d’une progres-
sion fulgurante de la folie qui conduit le personnage à l’isolement et l’internement. Nous 
avons cherché à développer un personnage au caractère universel et contemporain, que l’on 
puisse transposer facilement dans différents contextes et auquel il serait aisé de s’identifier.

Le texte s’est construit autour de la remise en question permanente du discours, de la situa-
tion, du contexte ; l’envie étant d’installer un univers de doute et de confusion dans lequel le 
personnage oscillerait constamment entre réalité et fiction, folie et lucidité.

Nous avons fait le choix de conserver et développer le genre absurde, parfois grotesque du 
Journal d’un fou ; accentuer le décalage entre un discours d’apparence loufoque et irration-
nelle et une situation dont on entrevoit la nature tragique sous-jacente permet d’aborder la 
folie sur un ton décalé, débarrassé d’une gravité prévisible.
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Rendre tangible l’enfermement psychiatrique

Le travail, qui a été le nôtre pendant les résidences qui ont porté le projet On emmènera la 
mer avec nous, a eu pour vocation d’interroger la figure du fou et aborder la question très 
actuelle et  invisibilisée de l’enfermement psychiatrique. C’est en développant un univers oni-
rique, mis en place grâce notamment à la scénographie et au travail en lumière et en son, que 
nous avons cherché à montrer les conditions de vie et les traitements reservés aux patients 
en institutions psychiatriques. 

Différents tableaux, construits grâce aux recherches et nombreux témoignages existants sur 
le sujet, illustrent le quotidien dans ces «hôpitaux-prisons» de patients déshumanisés, humi-
liés et infantilisés qui subissent encore aujourd’hui le cauchemar des electrochocs et isole-
ments abusifs. 
Tosca n’est pas que la forme humaine d’un questionnement sur cette figure du fou, mais aussi 
une personnification de nos émotions face aux témoignages que l’on n’a cessé de découvrir.

Rendre humain ce que l’on ne considère plus socialement, rendre une âme à ceux qui se 
perdent dans l’enfer des cellules, questionner nos sociétés normatives en remettant en cause 
le jugement infaillible de nos préjugés, ont été des axes de réflexion forts tout au long de 
l’élaboration du projet.

Chaque documentation nouvelle était un pas de plus dans la finalisation de cette pièce, où 
Tosca ne peut être Tosca en simple comédien de ses réalités. C’est pourquoi nous lui avons 
permis aussi de se libérer par les ombres, la danse, le chant. La forme qu’il nous présente 
dans On emmènera la mer avec nous ne peut être qu’hybride car il l’est lui même dans sa 
construction et son développement. Tosca n’est Tosca que parce qu’il possède une ambiva-
lence qui le pousse à nous raconter son histoire. Et nous, à l’écouter.
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Le travail sur l’espace imaginé par Lola Sergent matérialise l’enfermement du personnage 
dans un univers hybride et introduit le doute quant à la réalité du récit. La scénographie, 
projection circulaire de l’esprit de Tosca, met en lumière le paradoxe de sa condition, à la 
fois libre de s’exprimer et d’être comme il l’entend mais aussi enfermé et contraint dans un 
espace dont il ne peut échapper. 

Perdu entre la réalité et la fiction le parti pris scénographique est de placer le personnage 
dans sa chambre d’hôpital psychiatrique depuis le début de la pièce. 
Tosca tourne en rond dans cet espace en mettant en œuvre une deuxième vie fantasmée et 
tous ses repères spatio-temporels en sont déformés. 

Ainsi la structure avec laquelle évolue Tosca évoque les objets présents dans sa chambre 
(un lit, une chaise, une porte ) en devenant des formes qui s’évadent de leur fonction. On est 
confronté à la perception du personnage qui ne voit pas une chambre blanche qui enferme 
sa propre solitude mais bel et bien une rue, parfois une gare, l’appartement de la blonde, et 
même la lune… 

l a  s c e n o g r a p h i e

‘

C’est une plongée dans un univers mental fardé et masqué 
qui préfère l’absurde et le rêve au pathétique.
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L ' e q u i p e 

‘

		         CHLOÉ 
		         SUCHEL
		          -
		          Mise en scène

Passionnée de théâtre et d’arts plastiques, 
elle a toujours essayé de créer autour de la 
paroles et des images. 
Diplômée en Master de Direction Artis-
tique, elle est très active dans le millieu 
culturel Avignonais depuis plusieurs an-
nées  (Avignon Festival & Compagnies, 
Festival Frames, Théâtre Le Pandora) et 
signe ici sa première création dramatique.
Très attachée à oeuvrer pour le développe-
ment des publics, ce projet a la vocation de 
s’engager dans ce sens. 

		          ÉLIE 
		          BARTHÈS
		          -
		          Interprétation
		          Écriture

Scénographe, comédien, musicien, la créa-
tion se cherche et se trouve partout. Cette 
première écriture dramatique répond à un 
désir de puiser dans les grandes oeuvres, 
s’emparer des mots et les faire vivre sur le 
plateau.
Il travaille avec Céline Schaeffer, François Ha 
Van, Julien Avril, Céline Lambert, que ce soit 
sur le plateau, sur la conception des espaces 
ou derrière une caméra. Il se concacre aussi 
à l’écriture et à la musique avec le groupe 
de musique Samare en tant que violoniste/
chanteur/compositeur. 

Les Oiseaux Vague(s) est une compagnie artistique pluridisciplinaire créé en mars 2018. 
La compagnie s’est rassemblée autour de la volonté de proposer des créations contempo-
raines mêlant théâtre, création audio et visuelle et recherches plastiques. 

On emmènera la mer avec nous est la première création des Oiseaux Vague(s). Elle résulte 
d’une urgence à vouloir créer sur des sujets actuels et universels de société comme la repré-
sentation et la marginalisation de la folie.  

Nous attachons une grande importance à la dimension collective de ce projet ; que ce soit 
dans l’écriture, dans la proposition scénographique ou encore dans le travail sonore et plas-
tique, chaque membre de l’équipe devient auteur et acteur du spectacle.
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		           ANAÏS 
		           GOURNAY
		           -
		           Collaboration 
		           artistique

En 2010 elle intègre l’Actéa de Caen puis 
elle poursuit son parcours d’apprentissage 
artistique au Point Fixe à Paris où elle déve-
loppe son rapport au corps. 
Aujourd’hui en troisième année à l’Ensad 
de Montpellier, elle a travaillé avec Robert 
Cantarella, Alain Françon, Aurélie Leroux, 
Stuart Seid, Pascal Kirch, Jean-François Si-
vadier, Gildas Milin, Berangère Vantusso, 
Pierre Meunier, Marguerite Bordat et Tho-
mas Jolly. Elle a également été assistante à 
la mise en scène sur plusieurs projets artis-
tiques.	

		       LOLA 
		       SERGENT
		       -
		       Scénographie
		       Costumes

Après deux ans d’études en BTS design 
d’espace à Duperré puis un an aux Beaux 
Arts de Lyon elle termine ses études avec 
une licence professionnelle en scénogra-
phie théâtrale à Paris III et Duperré. Son 
attention se porte sur la scénographie 
théâtre ainsi que la décoration au cinéma. 
Elle travaille aux côtés d’ Antoine Fontaine, 
Michel Bathélémy, Choé Cambournac et 
notamment le metteur en scène Sylvain Le-
vitte avec qui elle travaille actuellement sur 
la pièce « La nuit des rois « qui verra le jour 
en Janvier 2021.
Aujourd’hui elle continue ses recherches 
sur plusieurs créations contemporaines au-
tour du théâtre, de la danse et du cinéma.

		         THIBAUD 
		         TALLON 
		         -
		         Création 
		         sonore	

Il compose les créations musicales et so-
nores pour les compagnies des Oiseaux 
vagues et Le Collective mais il est aussi mu-
sicien au sein de plusieurs groupes de mu-
siques actuelles comme Samare, Sap ou 
encore Agathe attaque tac.
Il est formateur MAO lors d’ateliers orga-
nisés par la Woods factory où il fait égale-
ment un travail de recherche sur des instal-
lations mêlant scénographie et lumières.
Enfin il intervient en tant que régisseur son 
dans des lieux comme le Théâtre Gérard 
Philippe d’Orléans et le festival d’Avignon.

		          ARNAUD
		          BARRÉ
		          -
		          Création 
		          lumière
  

Depuis 15 ans il travaille avec de nombreux 
lieux et compagnies de la région d’Avi-
gnon, il attache une grande importance à 
l’espace plastique et à la poétique des jeux 
d’éclairage. 
Il a dernièrement collaboré avec la compa-
gnie A Divinis, sur le Spectacle Jusqu’à l’os 
mis en scène par Enzo Verdet et Hélène 
July.
Ingénieur du son par le passé, il aime 
concevoir son travail en harmonie avec l’es-
pace sonore, le noir comme un silence, les 
rumeurs des filaments. 
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R e v u e  d e  p r e s s e

I Vaucluse matin I article du 11 octobre 2019

I La Provence I article du 9 octobre 2019 À la radio 

I France bleu I
Invités dans l’émission 
de Michel Flandrin
le 9 octobre 2019
https://www.francebleu.fr/
emissions/l-invite-de-michel-
flandrin/vaucluse/l-invite-de-mi-
chel-23?fbclid=IwAR3GRO-
dhTGez8S9LFt_h6LIB_lY-

I Friendly Radio I
Invités dans l’émission 
de Jean-Jack Chevalier
le 27 septembre 2019
https://friendly-radio.
blogspot.com/2019/10/
artephile-et-le-collectif-des-
oiseaux.html?fbclid=IwAR-
2vKiONVd8GHoNHpYhLWK-
mUM2RNzU6s1gsw12zYPE-

I Osmose Radio I
Invités dans l’émission
du 7 octobre 2019
http://www.osmose-radio.fr/itw-
courtes-2019-collectif-les-oiseaux-
vagues/
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–
Co-production Théâtre Artéphile

–
DISPOSITIF ET DONNÉES TECHNIQUES

Espace scénique

Ouverture plateau idéale : 7m 
Profondeur plateau idéale : 7m
Hauteur sous perche idéale : 5m

Ouverture plateau minimale 6m
Profondeur plateau minimale : 6m
Hauteur sous perche minimale : 3.50m

Le spectacle peut s’adapter à des mesures plus grandes. 

Fiche technique sur demande

Équipe en tournée : 3 personnes

Volume transporteur : L’ensemble du décor est transporté par un utilitaire 
de 6m3 appartenant au Collectif. 

Crédit photo : Compagnie Les Oiseaux Vague(s) 
Visuel affiche : Anne Cabarbaye

–
INFORMATIONS PRATIQUES 
	
Création octobre 2019 - Théâtre Artéphile Avignon

Présentation professionnelle et presse vendredi 11 octobre à 11h
Présentation publiques les 11 et 12 octobre 2019 à 19h30

–
CONTACT

contact.lesoiseauxvagues@gmail.com / 0681205988
THIBAUD MEURICE - Président de la compagnie LOV


